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préoccupation» différentes. I c i | , " • , « J ' Ï V h »» 1 
c'était pour la doctrine syndicale 
française que l'on avait des crain-

h. 56 » 5 h. 49. 

Put» lorchestre des prisonnier 
du stalag X B exécute le « Calife 1 . . . . 
cie Bagdad » et M Bassempierre [^ v o y a g e aOX LeglOOnaireS 
.ipeaker à Radio-Paris avant la * • , . '" -
luerre. actuellement prisonnier au! « Ainsi de malentendu en malen 

La distribution des tickets 
de ravitaillement 

de suivre les gardiens de la paix au 
commissariat, fu t m i s e n é tat d'ar-
estat ion et écroue à la disposit ion 

de M. le commissaire du 4e arron­
dissement qui l'a fait déférer au 
Parquet. . 

REPAS AUX ENFANTS 
DE PRISONNIERS 

Il e s t rappelé aux fami l l es que le 
deuxième repas aura lieu jeudi 34 
juin, m ê m e local. Que les en fant s 
t-mpéchés d'y assister préviennent 

gfftSÎiî* 

li l'écoutent ce soir a ^ v a i n c u e doit faire un effort vigou-
rantages de la i ransforjreux et patient pour retrouver la 10 h., rues Lac, 1 
cours. Parlant aux tra- Piace qu'elle a perdue. J'arrive du ! Malcense ; de 10 
vils, il leur montre or ; front de l'Est où •**' ™»*iii visite (nin. Dlace Miss-C 

qu'ont fait les prisonniers an point!» no» légionnaires, 
de vue culturel, sportif et matériel.!<* voyage un certain' nombre de 
et considère que '.a manifestat ion : constata i ion» neuve* qui doivent 
de ce soir est une preuve de leurs servir la vérité. Tout d'abord j'ai e ié 
effort* pour l'établissement de rap-'frappe par certain» aspects du bol-
p o r u plus étroits entre tous les 'chevisme comme le contraste entre 
Français actuellement d a n s îe lces monuments officiels où s'affir-
Reich. et il conclut par un appel à m e un goût déprave pour le colaa-
la collaboration franco-allemande.!*»1 e t ce* v i l lages ou le tout de* 
quelle que soit sa politique înré-iwoas misérables le peuple vit d a n s 
rieure. dit-il. tendons f r a t e r n e a . ' - l e dénuement le plus affreux. J al 
m e n t la main à tout Etat décidé a'vu aussi le charnier de Katyn , je 
respecter les droit» des autres com-'P1 1 1 8 v ° u s affirmer que c est un 
m e a accomplir ce devoir envei's'spec'acje ° . u l depasee e n horreur 
le» autres, accomplissons ce geste1 toute» imaginations, 

•pour que nos enfants ne jouent plus1 « c e contact avec de te l les réali-
a u soldat ; t e s m a fortifie d a n s m a convic-

Itlon qu'il faut en f inir avec un ré-
Puis le programme w deroul» e m l e q u j menace la v ie de VEuro-

avec le concours des troupes d'ar-ipe e t q u l n e ptnt conduire qu'à d e 
iste» de pnsontiiers des s ta lags X A,nouvel les guerres, à de s tueries 

- « . ^ „ jj^jjçjjjçj j e v e u x ^ j g l a B u e r r e 

civile. 
« Cela le gouvernement du maré­

chal Pétain l'a fort bien compris. 

t'Hïé àê MUe f ihr is t iane Neré et 
de M. Pierre Cresso.s. venus spécia­
lement de Paris ainsi que le ballet 

r ^ M M H a i r n a c o m b c et Dar i -U créer la légion de s volontaires 
c T u t . r s t U a g T T s o n t P - ^ - U g J J C e , ™ e ? v Œ S S 
Uerement applaudis. q u i : f o r t t l a guerre t n o m p n C T u n e 

M. Pierre Cressois dit o u e ' c ' ' ' , " l c t u t e qui est c o m m u n e à tous l e s 
poèmes et Mlle Chrisuane Nçre. £ » - M , ^ d . m t é r è t fran-
i c c o m p a s n é e au piano par M. « f " ! ? ^ / 
aari. lui succède et chante quelques,v ^ 0 u v r i e r s i r a n ç a i s qui m'écou-
chansons . | tez vous êtes, vous aussi, l e s dé-

M Bruneton prend alors la pa-|fen'seurs de cette politique, vous 
r o î f 5 r _ avoir salue toutes l e s | n . «vez peut-être pas tous c o m p n » 
nerso iœahtés al lemandes p r é s e n t a s s e q u e vous ê te s venus f f i r e a u -
J T ^ n m l n t M. Krozmann. ainsiijourd'hui e n Al lemagne, et cepen-
» » ^ e f n ^ t o n n i e r s récemment m , s | Q a n t vous travaillez ici pour votre 
2n r i n g e dTcapt iv i t é , il s'adressa p a v s ; un jour l'Europe compren-
Zaîparticulièrement à ces der- ,Sr a e t vous mani fes tera sa recon-
rSeV. ^ ù r demandant de g a r d e r , n a l M a n C e ; pour m a part Je-vous 
W r esprit de solidarité et d être apporte le t émoignage de la recon-
1 S ? leiTF trava-1 leur tenue et leur .naissance de la France ». 
Jftit fde es dignes représentants i D e vifs applaudissements accueil-
51 1» France II trace Tes buts do U r e m l'allocution de M. de B n n o n . 
^ r^n^oTe franca.se : participa Le n d e a u se leva ensuite sur le 
u o ^ d é ' ^ France a la défense de p r e m i e r acte die « P i l e ou F a c e » 
i l e^vUisa-on occidentale par > de Louis Verneuil . pièce qu un 
rravar et la collaboration entre le3:g 1 0 upe de prisonniers « *J™*?»: 
ïï^mles européens qui doivent s e l m e s » ont monte d a n s un s ta lag 
^nn»Atre se comprendre et s'est i . | a V e c les m o y e n s de bord 
connaître, se COTOF A , , e n t r . a c t e M d e B n n o n alla 
m e r i féliciter le» réal isateurs de c e mé-

l ' P n r n n o nnit Vl in ir » m o i r e effort artistique. L'ambas-
« L t O r O p e OOll s u u u sadeur se rendu ensui te d a n s la 

M nr-ineton tire ensuite de l 'hii- icour du Foyer où il fut immedia-
t / n » ? f d e ^ w e r r J s entre les d i f l e - i t e m e n t entouré par de nombreux 
^ . ^ n r o T i n c e s de divers pay» eu-,travail leurs et prisonniers : ec 
î ^ n s P u n ens l i snement . L'Europeilesquels il s 'entretint cordialement 
r o ^ r i , , ? i m W i t e n a n - a été dech . - , en les invitant à lui faare part de 
? ~ J o ^ d e . r î m t e ? intestines. d o l t l S Î , » désir» que. dit-il. j 'ai la vo-

sS&fSS^^^Sr* » ~~z. 
E S W u n ^ i W U CONFÉRENCE 
£ 3 ^ M. DE LESDAIN 
n a t i o n . d'Europe qui vivez ici cô^e, 
î f f o r t ' d e ' c o m p i e h e n s i o n vous de- ( ,UITE DE LA PREMIERE PACE> 
V*B le faire. ! 

•w* vi B m n e t o n coulut : Anjou.- L e s d j l i r , ; m „ j y »-t-u quelqu'un pour 
«•hm ce I o n ; ici a Hambourg , i e » | t r o l l . q 

camps et qui l'écoutent ce soir à 

v 2 & i v U s r S i l 7 e u r m o a n ^ r e U « ! ^ t &'VEM?&'$£'£âï"v^TteiiUn. place Mi«s-Cavèll et cours, rue 
vaiueur» civils, u leur montre c e ^ j ^ u ^ n „ r l m i r e s

J
 J e rapporte de Motte : de 11 h . a i l h. 30. rue du 

/*>rt»m: nombre de IMoulin-Fagot et cours ; de 14 h. 15 
à 15 h., rue Nationale ; 15 à 16 h., 
i ues Niot, Nord, place Notre-Dame ;J 
de 18 à 17 h., rue des Poutrains . 
de 17 h. à 17 h. 30. rues Pasteur et 
Paul-Doumer. 

Sectaur 7 • école maternelle , n i e 
Kel lermann. mercredi 23 juin, de 
6 h 30 à 9 h 30. rues Jean Bar: 
Jenner. Jules-Guesde. Kel lermann; 

!dt 9 h. 30 à 10 h. 30. rues La Fon­
taine. La Pérouse, la Tour-d'Auver­
gne ; de 10 h. 30 à 11 h 30. rues 
Maçon. Madagascar. Madrid. Ma­
raîchers ; de 14 à 15 h., rue de la 
Malcense e t cours ; de 15 à 16 h 
rues Milan. Montaigne . Moscou ; 
de 16 h. à 17 h. 45. rues Odessa et 
Pont-Rompu. 

Secteur t : école de garçons, rue 
de t Champs, mercredi 23 Juin, de 
8 h 30 à 9 h. 30. rues La Rochefou­
cauld, Lodi ; de 9 h. 30 a 11 h., rues 
Latte et cours. Madagascar . Mar­
ceau ; de 14 à 15 h., rues Maréchal-
Brune. Ney et cours : de 15 à 16 h . 
t u e s Menin et cours. Monge. Mon-
Usquieu ; de 18 h. à 17 h. 45. rues 
Moulin. Nat ionale et. cours. 

Secteur 12 : square L é m a n au 
Blanc-Seau, mercredi 23 juin, ds 
8 h 30 a 9 h 30. rues Lilas. Mackel-
leriè. quai des Mariniers. Tues Mé-
zières. Molière ; de 9 h. 30 à 11 h., 
rue Mouvaux ; de 11 h. à U h. 30. 
rue des Palmiers : de 14 à 15 h.. 
rues Passerelles. Presbytère. Riez 
6t -Quent in . Solférino ; 15 à 16 h., 
avenue Santos-Dumont . rue des Vil­
las ; de 16 à, 17 h . rues Soudan. 
Vauban. Viaduc. Wasquehal : de 17 
a 17 h. 30. rue de Watt ign ies 

rues Lac. Lcon-Salembien »tl L'essmen d'entrée aura 
à 11 h., rue Mc-idredi 25 Juin, a 8 h. 30 (appel a 

8 h. 15). Il s'adresse aux fillettes 
nées en 1S31 pour l'entrée en cours 
préparatoire, à celles née* en 1930 
pour l'entrée en Ire année. Aucun 
diplôme n'est nécessaire. 

Les élèves qui se dastlnnent à le 
sect ion commerciale ont intérêt à 
entrer dés l'Age de 12 ans au Cours 
Préparatoire ou commence l'étude 
des langues. Elles pourront se pré-
senter eu Certificat d'étude» primai­
res lorsqu'elles auront atte int 1 âge 
requis. 

Inscriptions A l'Institut Sévigné 
70, rue des Ursuline» 

blée. Ces comptes qui sont identi­
ques se soldent par un excédent de 
rscsttes de 635.O0S francs. Las comp­
tas de l'Hospice et du Bureau de 
Bienfaisance pour le même exercice, 
arrêtés par la* Commissions adminis­
tratives de ces Etablissements, sont 
également approuvés par le Conseil 
municipal 

Le Conseil municipal reconsidère 
ensuite sa délibération du 3 mars 
1042. au sujet de <a constitution de 
la Commission municipale de sécu­
rité, qui doit donner son avis sur 
l'aménagement des locaux recevant 
" î public. 

Puis une discussion a lieu entre 
les conseillers au sujet des questions 
d'administration sctuelle et de ravi­
taillement 

e buis-clos est prononcé pour 
l'examen de questions d'assistance 
qui sont soumises au Conseil muni­
cipal pour avis. 

La séance est levée k 22 heures. 

MOUVAUX 
IL TRANSPORTAIT 10 KILOS 

DE V IANDE 

Sociétés et Comités 
COMITÉ D'ACTION ARTISANALE 
• Permanence mercredi, de 14 I 

18 h.. A l'Annexe de l'Institut Col-
bert. 69. rue d u Hane. Pour tous ren-

gnements sur fiscalité, législation, 
contentieux, questionnaire - recense­
ment de Chambre de Métiers, déll-

ace des bon* matières, carte de 
travail pour les artisans de moins 
de 50 ans. 

HALLUIN 
LES BOITES D'AMIDON 

PASSAIENT EN BELGIQUE.. . 
Les époux Adolphe Renard-Ver-

mandel , demeurant à Deerlyck (B >. 
é ta ient surpris, dans la soirée de 
samedi, au moment où ils se dispo­
sa ient à passer en Belgique un colis 
de trente boites d'amidon Rémy, 
d'un poids de 250 grammes cha­
cune. 

Conduits devant M. Bouvier, com­
missaire de police d'Halluin, les 
époux Renard reconnurent les faits 

après procès-verbal, transigèrent 
pour une somme assez importante. 

AINSI QUE DES SEMELLES 
EN CAOUTCHOUC 

, _ eue révolution a été laite 
Les directn es données par le Maré­
chal sont excellentes : hélas I leur 
application se heurte A la farouche 
opposit'.on de tous ceux qui n'ont p i s 
intérêt à ce qu'elle se fasse. Or. cette 

lution Se fera, car elle doit se 
C ^ f ^ a S T m e s n n c S m p a i n o t e s , I ^ ^ r T m ^ m S S k J * ^ J t S S ± 
leur» f r"nÇ°*' ff,.ande œuvre les , encier. au milieu des applaudisse-
apponez » . B ° ^ , f 1

r a n , ? t fait d a n s a n t s , parce «u* la Prano* **lt a»**. 
belle» qualités qui .ont ;» . „ , n l r assez tarte peur répandre belle» q " ~ ' * ' , ? " J , i l v r et la gran-lnlr assez tarse peur répandre • nen » 
tous le» temps la valeur et i» * t mna r i m , r ê t de la Patrie exige au* 
deur de notre race. l'Europe nu . d j j # f n o n 

velkS a besoin de VOUS Puis M. de Lesdsm parle du r«l« 
._ i- snwrar'e se I important que l'Agriculture aura S 

Après l 'entracte, je *^L"f-"ere jouer, une fo.s la Pa.x revenue et i 
nniirsu;t par de la musique 'egeic. J

f l a r n v t „ i-organisation economiqu< 
^ n u m é r o s et variétés, des chan- ™ »±pre,*guerrV , j u s q u e présent 
2 ^ . c* Mlle Néré e t surtout par ° ? m p o

p
r t e " S , V a, t u possibilité de 

tons de Ml't: ' ! ballet! fabriquer n importe quoi, n'impoite 
lt» danses « ^ ^ ' g sous la ou Les i r . v . u l L r . étaient attaché. 
de l'Opéra de Hamoouig . | e u ; r n t r t p r i S e . d'où le chômage 
direction de Lala Roggc lAprè* la guerre, les patrons seront 

T * « snectateurs ne ménagent pa^lcontrainu d'assurer du L^ ^ i . n H u . M M r i ' s aux art'.s-|ies bras- s tous les cet 
leurs applaudissemen.s a, x direction de l'État, 
ce» qui ont oUevlJ*u* t™™ , o u s évidemment, ce projramme n'a pS 
un programme remaïqaab.e a i ° J 5 | , . h e u r Q e p i a l r e à la bourgeoisie. 

faudra pourtant qu'elle accepte la rei 
llitc. ou bien elle risquera de sombre 
car eile n'aura rien fait pour sauver 1 

ivs du communisme qui vient du 
âiheur et non de la raison. 
11 faut que chacun ici perde ses u.u 

isions sur la force des s Alliés ». ca: 
entre les États-Unis. I An-

»'!# aura permis d'apponer L U w<-"|guerre et l ' U R S S , n'est pas une 
S T l n J à n o s c o m o a t n o t e s qui tfa-iJUl„.ce constructive 11 est nécessaire, 
* . A ï ï f , « Aflenvasne et surtout|pour qu'un, alliance P - J g^*** 

les pomts de vue 
A 23 heures tout es- termine, et 

,es ouvrier , regagnent leur camp 
emportant le souvenir a u n e belle 
soirée 

L * journée française est f -J";- - , , a U i a n c e entre les ï 
d apporter un p e u | g l r 1 e r r e , t V U . R . S . S . 

alliai 
jpour 

SméZmêtfdÊk 
a»t*ctte... 
maintenant Simon* a bientôt 

quatre ans et U saut la voir courir I 
PARCE QUE S O N PAPA EST PR1 
i S N N Œ R SERATELLE PRIVEE 
DE VACANCES 1 
N O N I c e » Tt»B» ae*sH*w»» « o 
i _ _ i , - cm d a n s U » P . T . T . de» 
b o n s d « « o l i d a r l t é p o u r 
U S COLONIES DE V A C A N C E S . 

Deux gardes de passage rue Mar 
ceau rencontrèrent un individu por­
teur d'un sac volumineux. 

I ls voulurent l'arrêter, mai s ce 
dernier, un Jeune h o m m e de 17 ans 
et demi, demeurant à Mouvaux, 
leur lança son paquet dans les Jam­
bes et fila. 

Arrêté une heure plus tard, il n ia 
les faits, mais , reconnu formelle 

M ment par les agents , il a été déféré 
" a u Parquet et écroue. Le sac, qui 

contenai t 10 kilos d e viande, fut 
déposé à l'abattoir municipal de 
Tourcoing. 

CROIX 
• N VOLAIT sMB FRUITS 

A L HOSPICE 
Sous ce titre, noua avons annon­

cé, dan» notre édition de dimanche, 
que dea gamins s'Introduisaient dans 
les Jardins de l'Hospice et qu'ils y 
dérobaient des fruits. A ce eujet. 
Mme Deiémes. 152, rue des Oglers, 
nous prie de dire que son fil* a pé­
nétré d«n» le parc uniquement pour 
reprendre «a balle qu'il avait lancée 
malencontreusement par dessus la 
clôture. Il n'a pas cueir.i de fruit* et 
11 se retira avec son Jouet. Mme De­
iémes s, d'ailleurs, versé une somme 
de cent francs en dédommagement 
des dégAta qui auraient pu être occa 
slonnés aux arbres. » 

WASQUEHAL 
Le Gala de Variétés au profit 

des œuvres sociales 
La matin ée récréative qui s'a* 

déroulé* dimanche après-midi A 1; 
Salle des Fêtes de la rue Jesn Mace 
au profit de* œuvres du Comité So­
cial des Etablissements Uannert tré 

de Wasquehal. a obtenu ui 
franc succès 

La Sympbonie de Wasquehal diri­
gée par M Quivron et un oschestre 
Swing contribuèrent A rehausser le 
programme de premier choix qu 
était offert s u public svasquehaliei 
qui se pressait dans la salle. 

Quelques artistes de talent char­
mèrent l'assistance et furent très 
applaudi 

Idu décret d u 31 mai. En consé­
quence, les intéressés devront se 

Iprésenter a la mairie <2* bureaui . 
i mercredi 23 mai, munis de pièces 
d'Identité, d u livret de famille, d'un 
certificat de l'employeur. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
T R O I S VOLEURS DE VELOS 

ARRETES 

R O U B A I X 
A R E E S T A T I O N 

D'UN INDESIRABLE 
Le 12 octobre 1940, M. le Prétet 

du Nord prenait une mesure de re­
foulement contre Georges Kelder 
42 ans . sujet belge, qui s'était rendu 
coupable de nombreux détourne­
ments au préjudice de l'Etat, de la 
Ville de Tourcoing et de particu­
liers. Peu après son expulsion, il 
revenait s'installer à Roubaix. chez 
sa femme, domici l iée 335. Grand 
Rue. Afin d'assurer son ravitaille­
ment , cet escroc notoire puisait ses 
ressources dans le commerce c lan­
destin. Malgré ses précautions, il a 
é té découvert et mis en état d'ar­
restat ion pour être déféré au Par­
quet de Lille. Ii a été écroue 

ILES PRECIEUSES T U B E R C U L E S 

M m e Demé. née S u z a n n e Bar-
|reau, 28 ans. sans profession. 31 

impasse 

Charles Louis Salembler. un 
de* promoteurs de ce gala de varié­
tés, profita d'un entr'acte pour re­
mercier le nombreux public qui ava'.t 
répondu A l'sppel des organisateurs 
de cette fête de bienfaisance et eut 
également quelques m o t s aimables 
pour les divers srtistes qui contri­
buèrent largement au succès de cette 
Journée. 

En seconde partie, des clown* mi­
rent de la gaieté dans la salle, 

Après divers Intermèdes «le L. Le-
clercq et de R. Barthélémy, secom-
pagnés par 1 accordéoniste virtuose 
Paul Laby, cette belle matinée s'ache-

par une désopilante comédie < Le 
Commissaire est bon enfant ». 

M. Pierre Briffeuil 
est maintenant à la tête 

de cinq générations 
e de cinq géné-

Samedl . vers 17 h . Mme Ocmoi. 
née Colin Andrée, demeurant à La 
Madeleine. S3, rue du Cimetière, 
était venue à Marcq rendre visite 
à une amie e t avait déposé son 
vélo d a n s le couloir de l'habitation. 
Une demi-heure plus tard elle cotis­
ât» la disparit ion de sa machine. 

Pla inte fut déposée au commissa­
riat de police 

P e n d a n t cet Intervalle, trois Jeu­
n e s gens avaient été arrêtés par la 
police de Marquette alors qu'ils 
avaient en mains la roue avant 
d u n e bicyclette de dame qu'ils 

(«apprêtaient à mettre »ur le vélo 
|de 1 un d'eux q s i venait d'avoir son 
pneu crevé ; amenés au commissa 
riat de police, ces Jeunes gens se i témoin 
t ioublèrent et finirent par avouer|expi 
que le vélo de dame qu ils avaient 
en leur possession venait d'être 
volé rue du Boulevard A Marcq. Ils 
reconnurent également être les au­
teurs d'un vol de vélo commis le 17 
juin à Niellas-lei-Bléquin 'Pas-de-
Calais* et d'un autre commis le 
même jour à Lambris . 

Ces jeunes gens, les n o m m é s 
Langlct Albert, 20 a n s ; D. H. et 
D. A . demeurant i Tourooing, ont 
ete conduits devant le Procureur 
Wuant aux vélos, ils ont é té sa is i s 
et déposés au commissariat de po­
lice de Marcq 

Savon supplémentaire. — Le m a ­
rc informe les attributaires de sa­
vons supplémentaire qu'un nouveau 
mode de répartition entrera e n vi­
gueur à dater du 1er juillet 

INFORMATIONS 
REGIONALES 

\kt auto accrochée par un train 
entre Leffrwckoucke 

et Zuydcootc 
1 MORT, 1 SLCSftl ORAVC 

Lundi apies-midi. «u pauagf a ni­
veau non gardé, ntué sur ta voie fei-
réc reliant Dunkerque a ta Belgique, 
et entre Leffrinckouike et Zuydeoote 
une camionette automobile tondu.ir 
par M. Julien Vanloo. demeurant 37 
rue du Général Hoche, à Malo-le«-
Bains, a été accrochée par un tram 
de voyageurs venant de la gare dt 
Roaendael 

L* choc fui particulièrement \ iolent 
et. aprèa avoir ete tramée sur «fiviron 
20y mètres, la camionnette lut retirée 
avec »on avant complètement pul-
ifli .. 

soins qui 
it par des 

ccident. ne tarda pa* a 
que l'ouvrier qui l'ac­

compagnait. M. Kaddour Derar. de­
meurant 53. cité de l'Usine à Leifnnr-
koucke. l'en tirait avec des blessure», 
très graves, qui nécessitèrent son trans­
fert immédiat a i'HôpiUl dé Dunker-

pou déter 

BOURSE DE PARIS 
DU 21 JUIN 1143 

Fends d'Etat Français 
|96B0 . 3 % «m.. 89.30 ; 
103.38 . 4 'r. 1918. 103.40 : 
143.40 : 4 1 2 ", 1932 / 
4 I 2 '. 1932 B. 103.80 

Depuis quelque temps, la police 
locale soupçonnait qu'un trafic de 
fraude de semelles de caoutchouc se 
pratiquait à dest inat ion de la Bel­
gique. La marchandise arrivait de 
Tourcoing vers Halluin et était pas 
see par pet i tes quant i tés en Bel 

B l A p r t s une surveillance act ive. a^..**~?™** £ ? « • • * 
fut permis de meUre en état d'ar- f*,u'*' " ' ' ^ f l " " , p i î l n l e ' * ? } : { 
restation un sieur Henri Delahousse. £ ' ^ 1 " ^ % ^ ^ J ^ Z t 
34 ans . coupeur en brosserie, d e - | d e B a r b i e u x . Le voleur est active-
meurant à Halluin. c i te S a i n t - , m e n t r e c h e r c h é 
Pierre. Ce dernier passait les se­
mel les en Belgique pour le compte j 
d'un savetier, Arthur Dekerciters. 
habi tant Menin. 9. rue de la Paix. 
Celui-ci octroyait 50 fr. par colis 
de sut kilos à Delahousse . et la m a r - j D Ë L'INDUSTRIE T E X T I L E 
^ h £ " ? d l ^ - s e r v a i t a l a c o n f e c u o n d e i L e s membres disponibles sont pries 

Sociétés et Comités 
AMICALE D E S S U B V E I I L A N T S 

d'assister aux funérai l les de 
François Eugène, le 23 juin, à 9 h., 
e n l'église Saint-Vincent-de-Paul . 
à Wattrelos. Assemblée à la maison 
mortuaire. 23. rue des Masures, à 
8 h. 30. 

ETAT CIVIL 

% 1917, 
i r„ 1920. 

104.80 . 
1942. 

ia commune e m p i o v a m au person- . . g ? * * ! » * * * * * * * • — * ^ g r * - . * * * ; 
nel pouvant prétendre à l ' i u r l b u - l 1 » » - , * ] 0 , UÊ^i.}:*" R n ' f i , P ^ 
tion de la carte de savon supplé­
mentaire , ainsi que les artisan» et 
professions libérales, sont invité» à 
se présenter d'urgence a la mairie, 
guichet 18 pour y retirer la for­
mule de demande 

Le fait d'être , 

sian 
L'heureux trisaïeul est M. P ieu 
riffeml. demeurant au 147 rue d 

Marcq. dans le quartier du Laurier. N 
Moustier (BelRiquei. le 24 Janvii 

1860, mais naturalisé français depu 
nombreuses snnées. M. Briffeuil 

marié à Wasquehal le 3 Novem­
bre 1879. avec Mme Zélie Dupont, su-l 
jourd'hm décédée. De cette union na­
quirent 17 enfants dont quatorze sont 
encoie sctuellement en vie 

L'aînée de cette nombreuse famille. 
Mme Anaise Briffeuil, veuve Florin, 
qui habite maintenant rue Gustave 
Dubled. à Croix, est née à Wasquehal, 
le 17 mars 1880 et sa fille Zélie. née le 
5 avril 190.1. veuve de Albert Glorieux 
habitant. 3'i. rue Amile Moreau. à Rou­
baix, est mère de Lucienne Glorieux, 
qui naquit le 4 Mai 1934. s'est mariée 

95.20 ; 3 1 2 ' - 1942. 98 70 : Cais. 
Aut 5 % 1938. 122 : Obi. Tré*. 4 1 2 
% 1933. 1 350 : Obi. Tré*. 4 % 1934, 
1 240 ; Obi. Tré*. 4 1/2 % 3« B. 
140.05 ; Bons Tré*. 4 1/2 % 1934. 
1.110 ; Bons Très. 4 % 1935. 1.118 ; 

En"conséquence."ls entreprise» <Je l c*JS>J
A .ut^.T".b_..!_050 

Sa commune employant du person-

Aetions français»». — Bque de Pce. 
27 300 : Compt. Esc.. 3.170 : Crédit 
Ponc , 8800 : Crédit Lyon.. 3 470 : 
Crédit du N.. 081 : Sté Ole. 2 9*0 : 
6ue? (act.i . 44.000 : Nord. 2.175 : 
Trsm LUle-Rx-Tg. 445 o. : El et G*/ 
du Nord. 980 : Electr. du Nord. 815 : 
Energie Ind. 3.100: Nord Lum.. 2175; 
Thom Houston. 820: St Frères. 1 830: 
Osz N.-E . 1 340 : Aciéries de Longwy. 
1.080 : Aciérie* de Mlcbevllle. 2.320 : 

[Aciéries du Nord. 881 ; Aciéries d* 
. . .. „ „ , , , u „ „ 6ambre et Meuse. 717 ; Arbel. 2 970 ; 
Mardi 22 juin commence l e c h a n - C h l n t d e j ^ n c e i m . con*tr 

ge de chi f fons et tous déchet» tex-lNord-Pranee 1465 : Fives-Ltlle 2 200 
-Ues contre points texti les spéciaux'Forges N.-E.. 1.930 : Jeumont (act ». 
't ispensant des bons d acaats . 925 : Jeumont (parti . 2.725 ; Fco-

1 7 , . ; » « . ! B e ' g e Mat C'h. Per. 10.400 : Hauts-
TOtre SaC eS l p r ê t , VOUS eteSlPourn P-*-Mous*on. 8S00 : Denaln-

lAnzin. 5.000 : Louvroil Montbsrd. 
rlprirlpp à le nnrtpr rlpmain l 075 : Métaux. 4.525 ; Peugeot. 1.710; 
D é c i d é e B 1C p o r t e r UCUldllI. Senelle Msubeugc. 2 ÎOO * Béthune. 

a* « f n 4.051 : Arr.che. 3.7O0 ; Anrin, 2".I30 : 

Menez-vous. Demain v»"« 

POINTS TEXTILES 

pouvez avoir empêchement. 
Allez-y aujourd'hui, 

c'est plus prudent. 

ECHOS ET CARNET 
f'ALt:Nl>RIF.R. — Mercredi 23 Juin 

1943. — SOLEIL : Lever à 5 h. 4» . 
Coucher à 21 h. 56. — Aujourd'hui : 
Salnt-Felix ; Demain : Fête-Dieu. 

ba'.\ 
e union est née à 
vier 1943. la petite 

qui permet ainsi à M. 
de se trouver a la tétt 

pantoufles. 
Le savetier belge fut entendu par 

M. Bouvier, commissaire de police, 
et. sans difficulté», avoua les fait». |à Wattrelos. Assemblée à la maisonl M pierre Briffeuil. très bien estimé 

La marchandise , venant d e . T o u r - | m o r t u a i r e 23. rue des Masures, à de la population wasquehsh 
co ing était livrée chez M m e ' Des- g h 30 travaillé de nombreuses années 
tittvt. rue Jean J a u r è s , et le trafic' Filature du Nord et S la teinture 
durait depuis un certain temps. Hann.rt Frère, à W.squeha! et ne et . „,,„., 

Le trio a été m-s en état d'arres- ETAT CIVIL M J ™&?g*Jg£i * £ £ £ V S . » V * 
« m ° . u J t o ^ * , C e i l ^ Q U a n t k e d e l i l l III II : Annie Al lard. 33. r u e l l e . * lus .ne Roquette 
semel les ont é té saisies . d'AiiMii : Patrie* Dhellemmes. l i e > ° " dom.nie 

Finalement , il y eut transact ion, r u e „„ Moulin : Jean-Pierre Thou-
avec la douane pour 5.692 fr.. et.] vay. 32. rue Montgolfier ; Gilbert 

ANNONCES 

LEGALES 
CAISSE D' IPARCNI 

DE CAMBRAI 
Cornntes dont la dern. 

opeiation remonte àJHêûsèle, nnee 1D13 et qu 

l'autorisation préfectora­
le prévue par la loi. A 
l'effet de demander cet­
te autorisation, les ama­
teurs sont :nvités s se 
mettre en rapport im-
medistemrnt ave 

Notaire 
tJQuesnoy. Pour tous 

'»««-"p- seignements. s adres 
]' '^'iHeusèle. Notaire i 

723. L E - | Q U a u l 0 V i dépositsi^ 
.cahier des chsrjes, 

65.23S. JOKFR1N Charles. M . p a r m ent i er . 1 
376.2* . 71.69;. CARLIEIt Avesnes. poursu 
Marcelle-Sophie. 536.20 ;lVente Avesnes. 
75499. HERBERT Louis.. r, lm 1943 (signé 

tljm. THERV K e - | M E N T I E R 

trentensi' 

SAGE Euaénie^ 1JI13.50 

LA DANSE EST I N T E R D I T E 

U n proces-verbal pour avoir lais­
sé danser e t iouer de l a musique 
dans son établ issement a été rédi­
gé a la charge de M. Louis Denou-
lct cafetier. 1. rue du Docteur-Du­
pont. Les instruments ont é té dé­
c larés saisis . 

ntredechne-

vaillent en A-lema-gne , e t ^ u , l . | < k l l SOit commun ; or. l'idéal de 
de renforcer les c ° n t " ; !

f
e n n C

e
a L s e s Soviets ast-U le même que celui de 

autorités al lemandes et françaises , n e v o l t . o n p a J q u . 
auT'e Plan du travail et de la c o l l a - | * u , , n e r d é I l r d e , ÉUts-Unii est de 
ÏÏS-a'-on de ia France a la lutte d e j d é t r u , r . r E m p i r e . britanniq — 
l T b n p e contre le boichevisme. 

Le spectacle du Foyer Français 
L » lournée d'a"J o u r d h u :„ , a

! l t l
<

r ; r ; 
^tVrniée oar une represenfation 
S t î s ' ^ e donnée dans la salle des 
£ e £ a c ï e * du foyer de Hambourg. 
$ £ £ la vaste salle " t toute ten­
due de «raperies grises snr ^W*--
f w se détachetît de nombreux fais­
ceaux de drapeaux f iançais , piu-
ÏÏSi. m a n d e s photographies te g a g * ^ ^ - ^ ^ 
Maréchal ornent les murs. ; " ° y —^ . 

quelle confiance peut-on avoir poui 
des gens qi.t ne sont, en réalité que 
des frères ennemit. unis pour les 
I onstances. mais qui 
ront 

M. de Lesdain. pour conclure, passe 
en revue l'éventualité s pour 
• Allies » de gagner la guerre et il 
arriva s cette alternative : ou bien tes 
Alliés abandonneront l'Europe S Sta­
line : ou bien ils s'opposeront 
main-m.se de l'U.R.S.S. sur le conti­
nent et alors c'est une troisiém 
guerre mondiale en perspective su 

" toutes ses - ' 

Tack. 15. rue de Courcelles : Roland 
et lRusquart . 212 bis. boulevard Gam-

jbetta : Georgette Jacquet. 21. rue 
Turgot, 

Publications : Paul Vereruysse. ty­
pographe. 42. rue Drouot et Margue­
rite Dewelle. 132. rue d* Toulon, à 
Tourcoing ; Gustave Lefebvre, ma­
nœuvre. 43. rue de Mouvaux. cour 
Louis Frère», 14 et Velentine Delbé-
ke. stoppeuse, de Llnselles. 

Décit : Jules Delattre. 74 ans, 111, 
n ie de Tourcoing ; Odile Lefranc, 
78 ans. Vve Gahide. 35. rue de Bar­
bie m ; Eùphrasie Vandevyvére, 83 
ans. èp. Oaveye. 35. rue de Barbieux; 
Jean-Baptiste Fauquant. 73 ans. 35. 
rue de Barbieux : Auguste Noterman. 

Ce bon 
d'une retn 
heureuse 

papa comn 
qui i 

enfan 
dotation C'est le voeu 

1e nous formulons en sdressant nos 
ira* félicitations à M. Pierre Briffeuil 

CARNET 

les fraudeurs furent relâches 
Procès-verbal a été rédige 

transmis au Parquet. 
CARTES DE RAVITAILLEMENT 

Le» feuilles de ravitail lement se­
ront distribuées à la mairie (sal le 
de mus ique i . d a n s l'ordre suivent : 

Mercredi 23 juin 1 de 8 h 30 à 
9 h. 30. 1 à 400 : P h. 30 à 10 h. 30. 
401 à 800 : 10 h. 30 à 11 h. 30. 801 
à 1 200 : de 2 h. à 3 h.. 1.201 à 1 600 : 
3 h. à 4 h . 1.601 a 2 0 0 0 : 4 h. à 
5 h. 30. 2.011 a 2.600 

Jeudi 14 : de I h. 30 à I h. 30. 
2.601 à 3.000 : 9 h. 30 à 10 h. 30, 
3.011 a 3.400 1 10 h. 30 à 11 h 30. 
3401 à 3.800 ; 2 h. a 3 h... 3.801 à 
4.200 : 3 h. à 4 h.. 4 201 à 4 600 : 

ua^rirxii e s ' . H n h •in o o h w» 'd'itaiie : AÏberte Dufossez, 1 mois, gens n és entre le 1er octobre e t le 
8 * 7 l ' a 7 f r . 8 " ' « ' I 2 ' ' . rue Turgot. cour Desdèe. 2. 31 décembre 1919. en application 

VARRET Ph 
liémon. 4.099.3U : S7.H57 ; 
M I L L I O T Made:eine. «tude de M 

neillard Jouit maintenant!276,60. 18.713 NE. Notaire 
te bien gagnée et passe une! Iiu» Sarrail. N 
leillesse 

étude de M» Chiroutsel 
notaire s Maubeuge — 
Adiudicatien publique 'e 
31 Juillet 1943. A 10 heures 
du matin en l'étude de 
M* Chiroussot. de deux 

M«i maisons à Loi\roil (Nordi 
Lelrue des Juifs. 13 et 15 
ift-jfvpc cour et Jardin S'j-

a aresser au notaire pour 
Le [renseignements et les au . 
'du|torisations préfectorales. 

«(Consulter les affiches 
M A I S O N S petites ou 

gdes. terrains, villas tous 
s'724, prix achetées part palem. 

' comptant. 

Et* R.I.C.1.N 
ru* Faldberbe. LILLE. 

compagnie 
ligne son vif AUGMENTATION 

CAPITAL. — Suçant 
proces-verbal en date du 95. — In 

3rdon 
presci - COIFFURE DAME Rou-

1943. l 'Assemb'ée j d
,
u . p ^ r

u i J 0 ,
1 ' ; ' *p 'J ' ,^ n i > — " • — • " - * • 

aie «xtraordmaffe | d u T r ^ , u n l , Civil de LU. 
. le onie Juin 194.1. en-
gistrée. par application 
1 décr 

derne grande vaiei. 
ceite 8 000 par m 
ter 66.000. 

E- R.I.CI.N 
ue fs idheibe L1U.F. 

MARIAGE. — On annonce le mariage 
célébré s *»aris dans la plus stricte 
intimité, le 10 Juin 1943. de Monsieur 
Max BOUCHEZ avec Mademoiselle 
Antoinette MERCIER. 

Viesly (Nordi. 
Paris, 211. Boulevard Raspail. 

78 ans. 35. rue de Barbie 
Ba'.y. 74 ans. 37. rue de Blanchemell-

Edouard Briére. 86 ans, 58. 

LANNOY 
Recensement . — I! doit être pro­

cédé a u recensement des jeunes 

9 h. 30 à 10 h. 30.! 
10 h. 30 à 11 h. 30 
2 h. a 3 h.. 6.401 ai 

h.. 6.801 à 7.200 ; I 

Içons Cette manifestat ion est essentie. 
lemen- française et a été organisée 
p ^ r a m î S S e dea travailleurs Iran-
S n s de Hambourg e n l'honneur de m a 

i i Bruneton ; quelques personna..- " c a r „ veut que ls Frsnce 
î l aUemandes ont été Invitées » ' „ , , „ „ u n p , y , vaincu^ 11 veut pour 
titre privée Idemain une paix, dans l'honneur basée 

ÏOO» ACHETEH VOTRE BILLET 

LOTERIE 
NATIONALE bourgeois auront un somp­

tueux enterrement auquel ils auront 
eux-mêmes convies les Soviets. 

La réalité veut que noua suivions 
Pierre Lavai, c l'homme le plus incom 

qui l'Histoire rendra | I L OPPOSA DE LA RÉSISTANCE 

5.201 à 5 800 : 
5.601 à 6.000 : 
6.011 à 6.400 : 

| 6 800 : 3 h. à 
4 h. à 5 h. 30. 7.201 à 7.800 

Samedi M : 8 h 30 à 11 h. 30 
pour les cult ivateurs e t ouvriers 
agricoles, titulaire» de la carte C 
ou de l a carte C. P. ; après-midi : 
bureaux fermés. 

Lundi ÎS : de 8 h 30 à 9 h. 30. 
7 801 à 8.200 : 8 h. 30 à 10 h. 30. 
8 201 à 8.600 : 10 h. 30 à 11 h. 30, 
8.601 à 9.000 : 2 h. à 3 h . 9.001 à 
9 4 0 0 : 3 h. â 4 h„ 9.401 à 9 .800. 
4 h. à 5 h. 30. 9.801 à 10.400 

Mardi 19 : de 8 h. 30 à 9 h. 30. 
10.4A01 à 10.800 , 9 h. 30 à 10 h. 30. » 
10 801 à 11 200 : 10 h. 30 à 11 h. 30.J 
11201 à 11.600: 2 h. à 3 h.. 11.6011 4 
à 12 000 ; 3 h. à 4 h.. 12.001 à 
12.400 ; 4 h. à 5 h. 30. 12.401 et plus. 

Secrétariat des prisonniers libé- ' 
rés. — Mercredi 23 juin, perma-; 
nence au 42. rue Jean-Jaurès , de! 
17 h. à 18 h. 30 

r;rj 
P R É C S I O N S A U S U J E T 

D U C O N C O U R S D B S R I T O U R N E L L E S 
rganisé par la Loterie Nationale, rem-

de la Socii 
sponsabilité limi 

BREMARD e 
dont le siège s o - i b r e 1 M 9 articles I «I j j 
l'Àrmïj1' n S"?' 9 i » u i v » n t s - _ CSBW1UB* SSII— 

déc'dé o'ue' le!?™'" !,,l"i-.Sp'*udÀtcr>'v Aoo«»»*ir*s awtemeolwi. 
céite société '• " 2 1 ^.^w^ M 2 Centre Gde ville Noid, 
cette société f, , , » , , , d'habitation. Mi- C o n c e 8 I l o r ) r i . i r € grandes 

i prix : 25.000 frs :] marques. 5 à 900 000 b»-
Rue d Arcole. n» 2 3 , n t ( 5 t o c K •joooou à c t . 

.e^ prelèvemen 
serves avec ireanon ae 
pans attribuées gratui­
tement aux anciens as­
sociés et que le capita. 
social serait oorté à six 
millions de ir.ancs. Par 
suite, l'article 15 des sta­
tuts a été modifié com­
me suit : « Le capital 
social est fixé à six mil­
lions de francs ». Deux 
expéditions du procès-
verbal de cette assem­
blée ont été déposés au 
greffe du Tribunal de 
commerce de Vervins. le 
19 Juin 1943. Hous ex­
trait et mention 
febvre 18725 

Le Concours des Ritournell 
porte un immense succée. 

C'est par millier* qu arrivent de tous la coins de France les « ritour­
nelles >. Nous venons préciser les point* suivants : 
1° • Les concurrents sont instamment prié* de ne pas Joindre de timbres 

à leur c ritournelle ». 11 ne peut être répondu a aucune lettre. 
2* - Chaque concurrent peut envoyer- s'il le désire - plusieurs ritournelles 

Naturellement, tous le* membres d'une même famille peuvent cbs -
cun concourir. 

Le mot « ritournelle » doit s'entendre au sens le plus large, les con­
current* peuvent choisir l'air de leur choix (couplet ou refrain) -
pourvu que lalr soit VRAIMENT CONNU ET POPULAIRE 
Les textes Insérés dans la Presee (et dont les suteurs gagnent de ce 
fait 1.000 frs. chacun) participent naturellement au Concours Final 
i l " prix : 40.000 frs.) mais il* ne seront pas le* seuls, d'autre* ri­
tournelles non insérées, et retenue* par le Jury, auront aussi leur 
chance. 

UNE MAISON s *<*>*Miâ&r~"M 
d'habitation. Mise à prix — - . _ 
10.000 frs ; 3» Ru- Che- F " R I C I N 

ni. i l . 28. UNE M A I - U ^ c faïdfteTbc LILI r SON à usage d'hab ta ' ramnerbe LiLi.r 
tion. Mise a prix : 10.000 
frs : 4°i Rue Chevreuil. 
n" 30, UNE MAISON à 
usage d'habitation. Mise 

15.000 f 
VENDRE dans la form 
des venles de 

OFFRES 
D'EMPLOI? 

.rtcu La nie se 
_ t à la requête de : 

l 7 M . Félix DECARPEN-
TRIE rentier, demeu­
rant à Roubaix. no 229. 
rue MontEOllier. agissant 
au nom et en qualité d 

On demande Personne 
sérieuse pour aider me-

ge et commerce, nour-
'. logée. Bons appoin-
Tients. Prendre adres-

Reveil Viss n» 7042-
- I R . 7 32.511 

Etudes de M« HEl'SÈ 
LE. Notaire a Le Ques 
noy et de M» PARMEN-
TIÉR. Avoué à Avesnes 

VEHTE PAR LICI- .V. 
TATION d'un MOBILIER ri 
et d'un* MAISON, a Jo- |c 

w n, ._ isur des réalités fécondes et non. com. 
A 18 h . M. Bruneton c t . . M . . ° r . 5 j m e celle de Versailles, sur d'éternelles 

card prononcent des allocution», 

vriers français du travail qu ls . „ „ „ „ „ . . „ „ . 
effectué et de la façon dont i l s o n t epp 
, u organiser leurs loisirs Ils leur 
demandent étralement de rester dis-
crpUnés r corrects et de représen-1 

ter ici le., qualités et le» vertus de] 

^ L e " programme es t const i tué par 
une revue jouée par les ouvriers 
r a n ç a i . de Hambourg : « Faisons 

un r ève ». accompagnés par lor­
chestre de prisonniers récemment 
Ubéré» du Stalag X A ; la revue se 
Termmt par une scène symbolique: 
des ouvriers représentant toutes 'es 

S r Œ e V q T T e ^ t ÏÏTïSe S i J e fut au tour de M. Elizondo 
£ £ ? ? £ qBrune™ n iTelui-ca, v a i - d'envelopper sa fille d'un long re-' 
S S n e r f t ému par ce geste, pronon- gard. Il avait un peu le mépris des 
S i ^ e l a u e ^ SaxolVs de remercie- -armes Celles-ci, cependant . 1 at-
m X T S J S m \ Z lentement | t e n d m j a i e n t au point qu'il s e sen-

, Alors qu'ils revenaient de Lille, 
'd imanche soir par le Mongy de 23 
heures, les gardiens de la paix Dc-
surmont et Debert ont été outrages 
par Alfred Vanneste . 31 ans. em­
ployé, domicil ié rue de la Croix, ap­
partement 10. Celui-ci ayant refusé 

LINSELLES 
CONSEIL MUNICIPAL 

Ce concours sera clos le 31 Juillet. C est avant le 31 Juillet, minuit, 
que doivent être postées le* < ritournelles » pour être acceptées, 

est A la rentrée, au début d'Octobre. île dépouillement étant fort 
compliqué) qu'auront lieu le* séances publiques au cours desquelles les 

à 20 heures 
Le procès-verbal de la séance prê-. 

cédente a été adopté à l'unanimité. 
Le Compte administratif du maire, 
ainsi que le Compte de gestion du 
Receveur pour l'exercice 1942 ont étèi 
examinés et approuvé* par lassem-l 

A cett epoqr res prècii se: -iècs dans la Presse 

LOTERIE NATIONALE 

de Le Quesno 

mardi 17 août 1943 
heure 
Coulo 

_ datif de Eusene-
Cleude-AIbert GEORGE 
né à Croix, le quatorze 
janvier 1923. Issu du mé­
nage de M Louis-Euaè-
ne GEORGE, en son vi-

ancien expert in-
0. demeurant S 

ue Kleber.jchrtnne Berger matinal 

On demande Un ou­
vrier 00 kraatOrla et t 
maneiuvr**. - S'adresser 
Bie d'Exil! - Msimaisnn 

s n» 7038-
23.4(12 21 1 R. 

— L l 
iPyrè-décèoé à Palalda 

ees Orientales i. ou i> 
i leij.i.idait momentanément. 
» 14 le 4 avril 1937. svec Mme 
Rue ciotilde Félicité DECAR-

pour le mobilierIpENTRIE. en son vivant, 
même jour, à 16 sans profession demeu-

heures. en ls mairie de r a n t * Croix. n« 51 rue 
Jolimetz pour la maison Klèber. ou elle est dece-
Eu exécution d'un juge- Q é e le dix-neul août 
ment rendu par défaut 1942 nomme a cette 
par le Tribunal Civil ic-nctio.! P»r délibération 
d'Avesnes. le 6 mai 1943. |ou conseil de familie ou­

ïr 
:endre 

bonne garde. 
Léon De Graeve 

1 ue des Acacias. 
de-Lomme 

roque-
rsuites et diligen; 
: Monsieui Pau 
. cultivateur, de-

imetzi. 

1er' de M. le Juge 
de Paix des cantons Est 
et Ouest de Roubaix. .e 
vingt - trois septembre 

actuellement Y Saint-Au-| l ! > t2. enregistrée 2" Mme 
bin Avant pour Avoue Solange Suzanne Ciotilde 

rmentier. Contre : GEORGE, épouse de 

L'HÉRITIÈRE 
BASQUE 

par Pierre ALdETTE 

Nos vont rapide-. . „ compatriote» 
ment prendre une collation et se 
réunissent d a n s la coquette salle à 
manger du foyer, en commentant 
avec une Joie Iuvénile ie Jeu et 
1 esprit de leur» camarades artiste». 

Le soir la délégat ion française a 
réuni à dîner le» ouvriers qui se 
s o n t d is t ingués par leur dévoue­
ment lors de l 'aménagement du 
f«rjer et pour le concourt qu'ils ap­
portent à sa bonne marche 

D e m a i n et Jusqu'à Jeudi. M. Pier­
re Creasois e t Mlle Chi i s t iane Néré 
continuèrent à donner de» repré­
sentat ions devant le» ouvriers fran­
çais, d o n t beaucoup n'ont pas pu 
aasuter aux manifestat ions artisti­
ques de samedi et d imanche 

Lit fléchir. 
Bourru encore m a i s avec plus de 

bonté : 

— Pourquoi, enfant , dit-il. ne 
m'as-tu pas consulte tout de suite ? 
Je t'aurai» di t : prends garde. Qui 
est ce M. Saint-Selve ? T u ne le 
*ais pas. Un ami de tes Pontanes 
ce n'est p a s une recommandat ion 
suffisante. U fait de la Jolie musi­
que, c'est entendu, m a i s d'abord 
compositeur est-ce bien un métier ? 
Et puis il a ' air plus paresseux que 
travailleur. Ses convict ions reli­
gieuse» ? Je ne l'ai pas vu souvent 
i la messe le d imanche II t'aime, 
dlavtu. Mais m a fortune est connue 
d a n s le pays. Chacun «ait que ta 
aura» une Jolie dot et des espéran­

ce» plu» qu'enviable*. Ne crois-tu 
pas que c e mons ieur s'intéresse sur­
tout à ces choses ? Il est très élé­
gant , il parait a imer la bonne chè­
re e t les Jouissances de toutes sor­
tes. I l m e fait l'effet de c e s gens1 

pour qui l 'argent est de première 
nécessité. Je ne sais trop pourquoi 
-. m'inspire d e la méfiance, mai s 
c'est ainsi. Toute question d'origine 
a part. J'ai peine à croire que ses 
sent iment» pour toi so ient sérieux. 

La Jeune fille s'était laissé tom­
ber d a n s un mouvement d e filial 
abandon sur l'épaule paternelle. 

Trop d'émotions avaient ébranle 
ce Jour-là. ses nerfs sensibles. Et 
put», c e s parole» sembla ient faire 
é c h o à certaine vague Inquiétude 
cu'elle refoulait, m a i s dont elle ne 
pouvait tout à fait se départir. Elle 

hercha i t e n cet instant , sur la ro­
buste épaule, l'appui sûr qui ne se 
déroberait pas. 

M Elizondo le Comprit 

— Allons, dit-il. v a te reposer, 
enfant . J'ai besoin, moi. de réflé­
chir. Viens me trouver demain à 
ton réveil. Et ensemble, noue avi­
s erons 

Ayant embrassé sa fille, il la dl-
r'gea doucement vers la porte. 

Gracianne. dans sa chambre, as 
coucha promptement . Le c lair de 
lune laiteux qui baignait la pièce 

invitait à la rêverie. La Jeune fille 
ne s 'attarda pas . ce soir-là. à 
ver. La fatigue l'emportant, el le se 
coucha et s'endormit presque aus­
s i tôt de ce lourd sommei l qui suit 
les émot ions trop vives 

Seul. M. Elizondo avait éte int a 
lumière, puis, écatatnt les rideaux 
sur la fenêtre ouverte, était venu 
c accouder au balcon 

De là. il dominai t toute la vallée 
Les montagnes , à l'arrère-plan, 

s 'enveloppaient de gazes légères. 
Sur ce fond bleuté s e détachaient 
les masses sombre» des coll ines 
proches. De la rivière torrentueuse 
montai t une faible rumeur. La nuit 
ardente vibrait d'harmonies : flû­
te» des crapaud», crécelle aiguë .dos 
cigales : cristal l ines, les c lochettes 
des bestiaux : plaintifs et doux, de* 
hululements . 

Tout éta i t calme, sénérité appa 
tente. 

M. Elizondo regardait avidement 
le paysage familier 

Qu'il fût. c o m m e ce soir, baigné 
de clarté lunaire et pareil à un de-
cor de féerie : que le soleil l ' incen 
diàt o u que la pluie l'ensevelit d a n s 
les brumes, il n'en existait pas pour 
lui de plus beau 

Jeune h o m m e il avait voyage 

des . il avait traversé les mers et] pelotaris luttant rageusement au 
vécu u n temps e n Argentine. P l u s fronton contre les adversaires d'un 
tard, la guerre l'avait mobilisé en l jour 
Champagne , puis aux Dardanelles . ' 

Maître Gaussin. Notaire 
à Le Quesnoy. pr.s en sa 
qualité d'administrateur 
au patrimoine en Fran­
ce de Madame Henriette 
Grubert. Vve de M. Re­
né Coulon. en son vivsnt 
nspect des travaux, de­

meurant à Algei. et de 
Mlle Mireille Coulon. 
opératrice radio, deme 

Quelque raison qui l 'élolenât de 
s a terre natale , il e n garda i t par­
tout, au fond du cœur, la nostalgie 
e t ne se senta i t vraiment l'àme li­
bre que sur le sol nourricier de «a 
race. 

Son visage aux traits sa i l lants 
u'était pas s a n s analogie avec s o n 
rude pays de montagnes . De m ê m e 
s o n c œ u r était trop façonne par 
es antique» coutumes, s o n esprit 

trop plein dea visions de ce ter­
roir pour qu'il n'y fût pas a t tache 
par toutes les fibres de son être 

Il s o n g e a , : 
« U n étranger, le maître de Bt-

dartia... » 

I l revoyait — et cela datait d 
temps déjà lointain de son enfan-

l'aieul e n « chamarra 
nant . droit et fier, le dais de la 
procession le Jour de la Pète-Dieu 

Puis, plus tard, à un repas de 
noces, s o n père, l 'étincelant kopla-
riak lançant à travers la table ses! 
ripostes verveuses. 

Et Piarrès. l'un de ses oncles 
dont les Jarrets semblaient d'acier 

Aprè8''quéiq"ûes"an'néés"dè séJo'ur B al< l a n * a ' u i u x rtte» de v i l l a s * 
Bordeaux pour y achever se s étu-' Et «es frères et lui-même, habiles 

D e père en fils, tous d e s Basques . 
M Elizondo. Des Basques au s a n g 
pur de tout all iage, de» Basques 
qui portaient e n eux. indélébiles 
'.es caractérist iques de la race. 

On étranger à Badart ia i 
Il se rappelait l'aveu de Gracian 

ne, mai» aussi l 'obstination avec la. 
quelle elle avait soutenu le comba 
Et se s larmes. JailUes. semblait^!. 
d e s sources les plus profonde» A» 
c œ u r U sava i t de quelle force d t 
s e n t i m e n t s pouvait être capable 
cette nature ardente et concentres 

il dev ina i t que l'amour, déjà 
é ta i t bien enraciné dans son ê tre 

Passer outre la volonté de son 
père ? Grac ianne n'oserait. Mais 
souffrir Indéfiniment dans une at­
tente vaine... Cela, elle e n éta i t 
certes, parfaitement capable. Te­
nace et fière. el le supporterait sa 
peine en silence, s'y abreuvant mê­
me d'une joie douloureuse pareille 
à celle du néophyte qui défend sa 
fol. 

« Ai-je vraiment le droit, se de­
mande M Elizondo. de sacrifier 
ainsi l'avenir de m a fille à m a vo 
ionté ? * 

(Â tmvrtj. 

géi 
Hussein-De 
rue Laurent Sui­
nt* à cette fonc­

tion par jugement du 
^ai Civil d'Avesnes 

en date du 17 décembre 
1942. Défendeur II sera 
procède aux jour, lieu et 
heure sus-indiqués par 
ie ministère de M« Heu-
ele. Notaire à Le Ques­

noy. commis à cet ellet. 
ente aux enchères 

. UN MOaULISR 
comprenant une armoi­
re une table rectsngu-
laire. un poêle f.amand. 
un buffet étagète. un lit 
en bms avec sommier ei 
matelas en laine, une 
couverture piquée, une 

ongue et divers 
objets : II. - " « • • , ' * * ' • 
(ON s usage d habita­
tion composée d* ti o.s 
pièces au r**-de-ehaus-
iée. grenier cour. e 
tout d'une rontensn 

Machines à Tricoter 
ACCESSOIRES - PIECES 
détachées - AIGUILLES 

pour toutes marques 
J D t POIRCK 

74. Bd de la Liberté 74 
LILLE - Téléphona 717 S 

Lad. 

René Jules Achille Hen-
LENGLART. avec le­

quel elle demeure à L l l -
n» SB. rue d'Artois 

ladite dame née à Croix. 
atone septembre] 

1824, le mar: agissant 
tant en son nom person­
nel au besoin que pour 
assister et autoriser la 

e «on épouse et com-
curateu: a l'émanei-

pation de ladite dame 
son épouse encore mi­
neure, émancipée par 

âge Ayant pou 
avoué M» Lefo 
judication aura 
iétude 
ère 
aire S 
Serrait, no » "»"• ! c 

nois 4"' »>"vra " pf*" 
sente incrtion. tout in­
téressé appartenant a 
1-une des catégories vi­
sées » l'article premier 

décret du 1er sep­
tembre 193». sur les mo­
bilisés, et à l'égard du­
quel il ne serait pas de­
là intervenu une ordon-

levant la suspen­
sion des délais, pourra 
former opposition mot -
vêe à I* levée de cetu 
suspension, psr simple 
l e t t r e recommsndée 
adressée su Greffier du 
Tribunal Civil de Lille 
Pour -xtiait ( s i LE-
t'ORT U'2« 

GRANDS DANOIS. A v 
j Danois, pedigrees insr 
au L.O.F issus de psr. 
ext g. et déf. Arlequin 
ad. 2 ans péd. ext garde 
T.P pour rép - G DE-
VOS. éleveur amateur 
DENAIN Tel l«t 

DIGEREZ BIEN 
EUPEPTASES OUPFYROUX 

Cause maladie, vendra;s 
! moto Terrot. 3 en. bon 
état. I vélo H Peugeot 
pneus av. g.. 1 vélo da­
me pn rac. 2 machines 
a écrire à pointe Mignon 
et Head\ Fernand VAS-

TriUi-St-Leger 

Retistsnoes réchaud 
CHROME NICKEL ga­
ranti. Prix spécial pour 
électricien Radio-Nord. 
St-S\.vestrc-Cappei 

MARIAGES 

neux. ceubataire. 36 a n s 
épouserait demoiselle ou 
veuvo. Ecrire N.A.W.O 
Réveil 23 4S7 

cadastré Sectiot; 
il N" «10 «t tenant pat 
devant » 1* ruelle Cou­
vent d'un c*U * Marou-
ié -Na , ies et. d*ns e 
fond, s Durleux. Sur ta 
mise a prix de CINQ 
MILLE F*AMM. cl S 000 
frl — a)***inmanelar»*> 
importante. Seront {BON IMM. 
seuls admis à porter desIParl» XI*. 3 e t . 2 bout 
enchcies sur la maison.'650000. O T I C 28. 1 
la* anutaurs munis d* Mogador. PARIS 

Rap. 

smUVRC OU MARIAOi 
Ttes ait. Oansultsz-noua. 
S* rus Stfwaaan*. LUI*. 

Veuve 44 a., propriétai­
re et situation sûre. 
epous. M. attaqué, sans 
enfant, syant ait honora­
ble. LI POYIR. 224. 
tue Nationale. LILLE 
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